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EXTRAIT Tune Lettre J'ANCÔNE 
1: du to. Odobre, 

N fgait, prr des Leures de 

Ea Corfou, que des Confuls 

\ k Rufes font nommés pour 

' ME toute la Morée. Le Major- 


Général d’-/urep eft arrivé 
-à Corfous il aura le Com- 


‘ 
gf E; 


ki mandement eu chef, Un 
Wiek Impérial eft parti pour Odeffu, avec 
HER Recruës, tirées du AZontenerv. Ls 15, 


Ptembre it exiftoit dans la Rade d- Cor- 
deux Vaitïsaux de ligne Kufis , wos 

) gates, un gros ‘Frensport pereé à deux 
\lteries, & deux aurrzs plusperits. Cee 
Vis derniers étoient arrivés la veiile , avee 
F°-Hommus de Troupes & des Municions de 
Arre & de bouche. Les Troupes étoient 
Mlinses pourles autres Iiles 5 trois Bâtimens 
Mloienr déjà d'érre expédiés pour y trans- 
‘Kiter 1500. Llommes ; ces Dâtimens devoient 
Wire fe rendre À Conftantinople. On parloit 
RCore officieltcment del’arrivée de 1500. 
EOmmes pour completter les Bataillons, Le 
IN: Septembre, M. Arfvnoff, Colonel de la 
de de l'Empercur , étoitarrivé de Pérers- 
ÀPg en 24. jours; il avoit ordre derefter à 
1'fou, & étoit porteur du même ordre pour 
Prince Dolgorucki ‚qui fe propofoit de faire 
j,oyage en Jlorte. Ul yaÀ Sainte- Maure 
| Sergres- Canonnières & 2. Bombardes. 
À. Bataillon Septinfulaire elt commandé par 
1 Officiers Rufes. Le 14. Septembre, il 
\t arrivé une Frégate Angloife, venant 

A, “Lalte en neuf jours; elle apportoit des 
Péches, & avoit ordre de croifer dans 
„Parages, Une Corvette Ruffe étoit partie 
et Vtuife & Trieffe, ayant Abordun Cou- 
Edefting pour Pétersbourg. Prévefa & les 
ABS Places Ex énitiennes furie Continenc 
klenr enfin été évacuées par les Troupes 
in, Picha de Farina. Les Inlurrections 
Rr Unuoient dans I’ Albanie; & le Capiran- 
 N'avoit pas encore pu zéuflir À y rérab!ir 
Ki dre, Te zo. Septembre, il éroit arrivé à 
Jeu (ix 'Pransports Rufes, avec des Vivres 
Reg Munieions, Une Frégate de ceue 
On alloit s'écablir ep croìtiëre à la tête 


Aual & autour de File. 





gite Note, 


___ publié à LE YDE, le 13. Novembre 1804. 





EXNTR AIT ges Nouvelles de Paris fus- 
gu’an 15. Brumaire (6. Voreimbre. ) 
‚, Â peine a-t-on apprisà Paris la Nou- 


velle de Ventevem-nt du Chargé- d'affaires 


Britans.igue à Hambourg, que la Cour de 
France vi. vtd'expofer publiquement lesrai- 
fons, pour lesquelies elle a ordonné la dite 
mefure & peurroit en ordonner d'autres du 
même genre dans ian fuite, L'Empeteurs 
regardant fes Miviftres Anglois comme tou- 
jours occupés, de Vavru de leur Gouv-r- 
nement, à des inschinations fourdes contre 
la France, a rêfotu & a fes clerr stX 
Cour: étrangères, “qu'il nereconncitra pas 
s, le Corps Diplom:tiquu Anglois en Furop”. 
» tant que le M:ruftere Brifa.nigue vo s'ab- 
ftiendra pas de charger fes Miuiftrcs d'au- 
cone Ag-nee de Guerre, & ne les con- 
tiendra pas dans Tes limites de leurs fon-, 
2 Cions.”” Les Miniftres „frg/zis, accufés 
d'enrreterie des correspondances heftiies 
dens Nineerieur de la France ou dans fes 
Armées, ne fe trouveront donc plus cou- 
veris par leur Care&èêre, fur aucun Terri- 
toire où il foit av pouvoir des Franguis de 
les attvindre3 le Chargé-d'affaires Britan- 
nique près le Cercle de Baffe- Saxe, arrêté 
fur te Territoire Mambourgeois, en fournit 
dans fa perfonoe la première preuve, A 
Voccafion de l'arrc ilation de cet Agent Di- 
plomatique, le Chevalier Rumbold, trans- 
porté aufli-tôt en Zrance, le Journal offi- 
ciel Frangoisa publié , dans {a Feuille d'hier , 
les Pièces jugées néceflaires pour éclaircir 
Pévénement, ainfi que pour mettreau jour & 
juftifier les principes adoptés & fuivis, La 
première Pièce eft la Traduétton de la Note 
connuë, que le Secrétaire-d' Etat Auglois, 
Lord Hawkesbury ,adrefla le 30. Avril der- 
nier à tous les Miniftres étrangers à Lon- 
dres , dans le de Tein de laver le Gouverne- 
ment Britannigue du reproche d'avoir par- 
ticipé à des projets d'Aflaflinzst contre le 
Premie--Conful de France. Cette Note 
Angloife et accompagnée de plufieurs ré- 
flexions dans le Monfteur , qui contient en- 
fufte une Circulaire, écrite, au fujet de la 
zE ar le Miniftre des Reletions- 
Extérieures de France à tous les Agens 
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Frangois dans Vétranger, il y a deux mois , 
pour y faire dénoncer la maxime de la mê- 
me Note, ** qu'un Miniftre, quoiqu'obligé 
„, de nerien faire contre le repos intérieur 
„, Oulesintérêts du Pays, où il ett accrédi- 
té, n'eft pas fujvt à la même reftreinte à 


bk 
„ Vegard des Pays, avec lesquels fon Sou- 
„, verain eft en Guerre; & pour faire 


manifefter en même tems les règles de condui- 
te, que l'Empereur s'éroit décidé, par coa- 
féquent, À fuivre par rapport aux Agens 
Diplomatiques dnglois. Vient, entin, aprês 
les Pieces mentionnetes, Ja Leure du Míni- 
ftre de la Potice au Commandant en chef de 
YArmée a'Hynovre , du milieu du mois pas- 
{é, contenant Vordre de lenièvemeot du 
Chevalier Rumbold. Nbus ne répéterons 
pas tout le coutenu de la Note de Mylord 
Hawkesbury, dontle Le@teurfefouviendra, 
ou qu'il pourra recrouver (dans le Supplé- 
ment de la Gazette de Leyde du 22. Mai.) 
Les réflexions, ajoutées par te Adoniteur à 
la Pièce Angloife , tendent principalement à 
réfurter Vaffertion, que le Gouvernement 
Britannique n’a participé à aucuns projets 
d'Afaffinat, & A rejetter (ur ceméme Gou- 
vernement le reproche de la violation réi- 
térée du Droit- Public de Europe, Ces 
réflexions pourront trouver place une autre 
fois; pour le préfent nous nous bornerons 
à inférer ci-deffous les Lettres des Mini- 


ftres Frangois des Relations - Extérienres &, 


de la Police, que noùús avons annoneées.”. 


Circuzraire du Minifire des Relations- 


Extérieures à tous les dgensde S. M. 
L'Empereur des Frangois, 
AIX-LA-CHAPELLE, de 18, Fruêtidor 
an 12. (5. Septembre 1804. ) 

‚… Vous avez dû, MoNsIEURs, dans le 
tems de la publicité de la Nore de M. Maw- 
kesbury aux Miniftres étrangers réfidant à 
Londres, obferver & connoîtte, d'après nxs 
Inttruêions, Pimpreffioa que cette manifefta- 
tion des plus Gtranges maxintes de Morale Po- 
litique & Sociale n’a pu manguer de praduire 
fur lefprit du Gouveroement, près duguel 
vous réfidez. Je crois devoir revenir fur cet 
objet; & , en vonsenvoyantofficiellementunc 
Copie de cette Note, je vaus charge expres- 
fément, par l'ordre de Sa Majefté, d'en’ faire 
l'objet d'une Conférence fpéciale avec le Mi- 
wiftère de...” 

‚‚ Le projet, que le Gouvernement Angloës 
a concu depuis un demi- Siècle , d’abolir gra- 
duellement le Sv{tème tuiélaire du Droit - Pu- 
blic, quiunit & engage toutesles Nations po- 
lictes, fe développe avec une pregreffion ef- 
frayante: Les Gouvernemens attendront- ils, 
pour s'élever contre une telle entreprife, 
qu'il n'exifte plus aucun lien moral, qui pré- 


ferve leurs droits, garantie leurs € 

mens & protège leurs intéreis? Les Eke 
ces du Continent ont vu , avec quelle ? 

il fe jouvit de la foi des Sermens; des 
tés tolemnels ont été rompus, avant 
d'avoir regu leur execution: Les NacioffCigu 
ritimes font, tous les jours, W'expérichk® 
























fa Tyrannie; il n'exitte aucun principt à Pay: 
rigue de Navigation, it n'exifte aucuué g> In 
vention écrite, qui ne foient tcandateulff br 1 
violés fur tous les rivages & fur toutf la 
mers. Les Etats Neutres fgavent, quesph D 
me en mettant la plus timide circonípe IR Uda, 


uter des droits qui leur reftent encofé tit je 
s'expofent à l'infulte, au piltage, à H° 
mination. Les Eiats enfin, qui ont Ìé 
heur d'être en Guerre, ne comptent 

cun principe réciproque de modération 
juitice: ‘Tous les liens, cxiftant entre €'E 
les Neutres , font rompus ; l'approché, 


Côtes, l'accès des Ports & des Ifless ES. 
vene ficuds à deux-cents lieuës de la SURE 
de leurs Escadres, font interdits par de }'êre 
ples Proclamatiuns. ** TE 

… Ainfi, te Gouvernement „Auglois a Nr 


qu'a-préfent oppofe à chaque Purffancé: les 
lon fa pofiuon particulière, une maximeph Ll 
juricufe à fen honneur & fubverfive de Le 
fes droits. Aujourd'hui il les atcaquc en 
ble; & , pour mieux atceindre fon but? 
adretfe fes coups à la Morale même, &« ” 
puis ainfi dire , à la religion du’Droit- Publ! 

‚‚, En tout Pays & de tout tems, le mW 
frère des Agens Diplomatiques fut en V 
ration parmi les Hommes: Miniftres de P? 
organes de concitiation, leur préfence € 
augure de fageffe, de juftice & de bonhé? 
Ils ne parlenc, ils n’agiffent qgac pour tel 
ner ou prévenir ces difTerende Faneftes, à 
divifent les Princes, & degradeuctes Peuf 
par les pafions, les meurtres & les mifcrj 
que la Guerre produic. Fel eit le bur def Te 
niftère Diptomatigue ; & „ il faut le d 
c'eit à lobfervanon des devoirs uil it} 
fe, c'eft zu caraâère géneralement vrefpel 
bie des Hommes qui exercent ce minstiëg 
facré en Europe, qu'elle doir la glaire & 
bonheur , dont elle jeuïr ; mais cvs heuréd 
réfulrars tourmentent Ja jeleufe ambirieon: : 
feul Gouvernement, qui fe foir fair un int 
de la ruine, de Fa honte & de la fervinnde{ 
autres Gauvernemens. 1 veut, que des 
niftres Diplomatiques fotent des Inftigâtel 
de Complints, des Agens de troubles, & 
tégulatcurs de machinatione fourdes , de V 
Efpions, de lâches Embaucheurs ; illes cht 
ge de fomenter des feditions, de provog! 
& de payer des AfMafinats; & il prétend CÔ 
vrir cet infâmc minittère du refpe& & de lj 
violabilité , qui appartiennent aux Médiate? 
des Rois & aux Pacifivateurs des Peurié, 
> Les Miniftres Diplamatiques , dit LO 
> Mawkesbury , ne doivent pas confpirer, ds 
se le Pays où'ils réfident, contre les Lois & 
‚… CC Pays; mais ils ne font pas fujcts 3 


























Mêmes règles à l'égârd des Frats où ifs ne 
„ee pas aceréditës. * Admirable reitri- 
tt PAurope fera Couverte de vonfpira- 
FS, mais ies Defenfcurs du Droit- Public 
nej ac pas à fe plamdre; il y aura toujours 
lque dritance locale entre te Chef & les 
Omplices ; ies Minutres de Lord Mawkesbu- 
Payerouc les crumes qu'ils Feront coummeêt- 
» Inais mts auront cette déférence prudente 
Ur la Mosale publique, de ne pasen êtrc 
A-fois tes inftigateurs & les témuins. ** 
Ee De parcilles maximes font le comble de 
gj eee x de l’hypocrifie. Jamais on ne 
ke Joue avec auf peu de pudeur de l'opi- 
U des Cabinets & de la confcience des Peu- 
SS. M. U’Empereur penfe, qu'il ett tems 
sh eetere un terime à ce cours desattreux de 
Acipes fubverfifs de toute Sociabilité. En 
Equence , vous avez l'ordre de déclarer 
JOuvermement, près duguel vous réfidez , 
S, M. ne reconuoitra pas le Corps Diplo- 
‘que duglois en Europe, tant que le Mi- 
Ie Brevanique ne s'abstiendra pas de 
Tger fes Mumttres d'aucane Agence de 
Tre, « ne les contieadra pas dans les li- 
tables de teurs Fonctions. * 
ERD Les maux de l'Europe ne viennent que 
te qu'on fe crert par: tout oblige à obfer- 
®s maximies de nrederarien & de libéra- 
> qui, n'etant juttes gue par réciprocité, 
Òn: vbhgatvires qu'a Vegard de ceux qui 
Oumerte «2 Ain les Gouvernemens ont 
Anr a foalfrsr de teur propre juttice que de 
vR luie d'un Minutère ‚ qui ne reconnofit 
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pal loj que fon ambition & fes fantailies. Les 
(tx de V'Enrupe vicnnenrencore de cequ’on y 


Odère le Droir-Pablic fous un point de 
Partic, tandt. „uil n'a de vie & de for- 
Ue par fon mrêgume: Le Droit Maritime, 
FOr ontevutal, le Droit des Gens ne 
6 des parcies du Droit- Public, qu'on 
ik confitérer X conferver ifolément: La 
Parties des règles arbirtraires, perd tous 
f au privitège de Penfenible: L'in- 
ekteur ryfte maurqeue dn Droit des Gens fe 
&r de lui- mene hers de ce Droie, & renon- 
hope” ineret Londe Fur te Droit Maritime 
A le Droit Conunenual. * ‚ 
‚ M. l'E:mpercur regrette d'avoir à or- 
SP des in=fures, qui font uac véritable 
tion prononcée contre un Etat ; mais 
dS Hommes, qui räficchiifent, n'auront 
Peine à voir, qu'en cela il ne faft que 
pier des fairs. Le Minittère Anglois, 
À ns 8 f N q is Ì 
t, Eneralieé de fes attentars, 4 DIS les 
‘les Iles, ies Ports, tes Neutres, le 
ch Melee généralen dat d'interdittion. Ré- 
1 al » enfin , it vient de proclamer Fa 
tian dn miniftère le plus feint & le 
Adispenfabic à la tranquillité du Monde. 
pete croix devoir exciter Vatrention de 
de Gonvernemens , & les avertir , que, 
me, Pefures nouvelles, & prifes dans le 


ix 
2 Went des dangers préfens, toutes les an- 


J 


a, qu pretend iotroduire dans une de. 


ciennes maximes, fur lesquelles fc fondent 
l'honneur & lindependance des Brars, feront 
inceilamment ancanutes. ** 

(Signe) CH. MAU. TALLEYRAND. 

ExrTRaAIT d'une Lettre du aliniftre de la 

Police - généruie , à MM. ie Murechul 
BERNADOTTE. 
PamtIss de 18. Vendémiaire az 13n 
Cxo. Oëtobre 180. ) 

„‚M. Le MARÉCHAL , L'Ageot Au- 
glois, Rumbold, à Hambourg , luit les me- 
mes erremens d'espionnage & de machina- 
tions, qui ont déja eXcué l'indignation de 
PEurope coutre Îes Drake & les Spencer- 
Smith; & ilett évidenr, par la Circulaire de 
Lord Hawtesbury , à la fuite des Complots 
decouverts de ces deux Miférables, qüe le 
Gouvernement Britunnigue à ofd avouer & 
réduire en fyftème geerte Tactiqguede Complots 
de la part de fes Miniftres, accrédités au- 
près des Puitfances Allides ou Neutres. C’'eft 
ce que prouvent encore la conduite de M. 
Taylor, & es Pitces originales qui exiftene 
dans mes mains. Ea confeguence de ces 
principes nouveaux & fubverliËs , S. M. 
l'Empereur a Fait döclarer ne plus reconnoi- 
tre aucun Cara&cre Diplomatiyue dans les 
Agens dnglois, qui ont éé mis par leur pro- 
pre Gouvernement hors du Droit des Gens & 
de ta Loi commune des Nations civitifées; il 
entend done, que M. Rumbold foit conhidéré 
comune le feroit tout autre Individu Angtois 
dui fe livreroit à des menées criminelles, 6 
foit fail s’ileft en votre pouvoir de le faire, 
& que l'on prenne wus les taoyens d'avoir 
fes Papiers. Je vous invite , M. Ee MA- 
RÉCIHAL, à prendre toutes les mefures né- 
cetTaires pour arriver àct but, &c. * 

‚, J'zi "honneur, Ke’ (Signt) Foucuné. 

…… M. Tuy/or, qui fe trouve inculpé auf 
dans ta Lettre du Minittre Fouché, a refidé 
à Caffe! depuis que!que tems, en qualité de 
Mimiftre d'Angleterre prês V'Etletteur de 
Leffe, MN vient erpendant de quitter la Ré- 
fidence de ce nòuvel Eletteur , & d'être 
remplacé près de lui par M. Meathcote, 
qui a pris te vitre de Chargé-d'effatres, Un 
autre Avent Ar, lois encore, celui qui ré- 
fide à Jlsfuin pour foigner la Correspon- 
dance de P’Argleterre avec le Continent par 
cette voye, M. Harwood, eft dénoneé, fous 
ce rapport, dans la même Feuille du 24o- 
niteur, Celui-ci a également publié hier 
V'Articte fuivart , Qui avoit été inféré Ja 
veille dans un autre Journel, Ze Publiciffe,” 


EXNTRAIT d'une Lettre de TONNIN- 
GEN du 21. Odsbre. 

‚… J'aurois pu vous inftruire, par le der. 
nier Courier, d'un événement, qui intéreife 
ta fûreté des communications entre les diver- 
fes parties de 1°Evropt; mais, pour ne vous 
gransmettre que des détails exeâs, j'ai voutu 


crite áuparavant 3 Mufum , d'où je reseis 
une Relation authentique. °° OO 

‚, On s'étonnoit , depuis longtems , que 
les Malles, venantd'Angleterre , tufiunt por- 
uées chez M. Marwood, Agent diugl!eis A llu- 
fum, au tieu d’y Gere dépofdes, tuivant l'u- 
fage de routes les Nations, chez le Alaitre de 
Poite. Le Gouvernement Brisannigue l'exi- 
.geoit ainû-par Fôrgane de fon Ageut, malgré 
les repréfentations de la Cour de Copeubague, 
& l'obfervation que c’étoit à elle de répondre 
des Lettres, qui pafloient fur fon Territoire. 
On s’échauffloit de part & d'aurre, lorsque 
M. Mfarwood , fertile en expédiens de ce gen- 
re, proposadedesintéreffer ie Maître de Pofte 
d'/lufum , en lui payant une indemnitt an- 
smuelle d'environ 48,cco. Francs, 4 condition 
que les Lettres ferofent remifes chez lui; & 
il falloit bien acquiescer à ce qu'on ne pou- 
voit guêres empéchér5 l'arrangement fut done 
conciu ainfì. Depuis ce moment, les fecrets 
des Familles, ceux du Commerce, ceux mé- 
me des Nations dtrangères , étoient , dans 
cette partie du A'ord, à la dispofitien d'un 
Agent Anglois. *” 

‚, Plufieurs Négocians de Hambourg avoient 
fait des plaintes inutiles : Des Lettres pour 
Londres , confiées à la Pofte , n’arrivoient 
point à leur adreffe , ou y errivoient fort 
tard, tandis que d'autres Lettres de même 
date étoient fuivies des Réponfes néceffaires, 
Les murmures fe multiplioient. Enfin le fe- 
eret de ce manège e{t aujourd'hui découvert 3 
& il n'en faudra fans doute pas davantage 
pour y mettre fin: Les Malles de Hamboerg 
& de Londres ftationnoient chez M. Zarwood 
a llufum; dès-lors il avoit la. Faculté de tes 
vifiter , de les expédier, ou de les retenir à 
fon gré. L'accord, fait avec lui par le Maî- 
ere de Pofte, ftipuloit bien , que le Paquet de 
Lettres pour le Danemarc continuëroit à 
érre dépofé au Bureau de la Pofte Danoife, à 
Vinftant de l'arrivée des Paquebots ; mais l'A- 

ent Anglois tenoit'à cet engagement comme 


on Cabinet tient aux Traités: Aufli ne ve-. 


noit-il plus, par la Potte, de Lettres d°.4n 
gteterre pour Tonningen. 'Le Maître de Pofte 
s'en plaignit à Copenbague. Le Miniftère Da- 








P. VAN DER SCHLEY, J. DE Boscu Jz, J. Yver, C.S. Roos, R$ 
PRUYSSENAAR, @ J. ViNKELES, Courtiers, wendrout, le Lundi zo. Déc 


trouva fur loi un Paquet de Loertres « 


Kófs, pour tirer la chofe au clair, i’aut 
à reguerir da Hunrmerberr d'lZufum Valk 
fation de faire arrceer, fur Ja Route de À 
ningen , VExprès, que ML, Marzeord yeunvt 
chaque jour de Perte, & gu'en feuree} 
charge de la Correspordauce. Cet ÈX 
fut va effet fci, Samedi 13. Odtobre: 

































déclara tenir de M. J/arwood, & adreffé 
Ellerman , Maifoun de Commerce drol 
Tonningen , & for: occupde des inrérêrik 
Vangleterre; il fut ainfi prouvé. quc 
lermann s’appropriait, de fa propre aut 
les droits & les profits de la Pefte, eb 
fant diftribuer les Lettres , & en percf 
le montant des porte. Les produits de ® 
efpêce de vol „fairaux Potiers Vanaift:, é 
fidèlement partagés enne MM. /Jas wor 
Bllermann; ìle en retiroient des Se-mmes} 
fidérables. On ne s'est pas encore affuré 
Paquet pour Tonningen Ctoit rouftrait à 
wich du Paquet Dareis, ou fi l'opératil 
faifoit feulemert dans le Cabinct de M.% 
wood. Lorsqu'on a menact cer Agent 
glois de le pourfuivre crimineltement « 
déclaré , qu'il feroit retirerles Payuc bots 
Ville d’Hufum. Mais de telles menace 
vaines, parce que cette voye ce comm 
tion avec le Continent eft encore bien 
néceflaire au Gouvernement Britenni 
qu'elle n’eft urile à la Ville d'Hufum. "hk 

‚‚ Cette violation du Droit des Gens & 
fecret des Lettres , de la part de M. 3 
wood , cft un nouvel avis à tous Jes Gel 
nemens, que par-toutoù un Agent Arif 
peut mettre le pié fur le Contincnt . | 
pour y ufurper un droit, pour y Crablif 
abus & un fcandale. *’ E 

ss Cinq p. c. conf. 58. Francs, Bang? 
France, 1120. Francs. * 

De Leype, le 11. Novembre. 

Des Lettres de Conflantinople du 13. Ö 
bre annoncent, que VAmbafladeur de 
ce a quitté cette Capitale, par fuite dĲ 
fus du Sultan de reconnoftre formellef 
VEmpereur Napoléon, avant de s’ètre 
certé à cet égard avec le Monargue AR 


YBóg. @P fes fours fuivans, à AMSTERDAM, chez C. S. Roos, à la Maifon dij 
Trip „fur le Clovenicrs Burgwal, Ja Colleion diflingude de Tableaux exquis, & dek 
beaux Deffins colorië: & non-coloriës, les uns S les autres de Musrres cötèhres de Ja } 
blique Batave; une fuperbe Colle@tion d'Eflampes de Graveurs rervommés. d'Ouvrages Ì 
Bampes en feuilles & reliës , de Telescopes de la première clafle. de Aliroirs ardens 
d'autres beaux Tuflrsemens d'Oprique, G curiofités; le teut raffeublé , moyennant des Fé 
ches d'un grand nombre d'années, par feu Br. JEAN ne GRoor, Amateur; & da 
paurra fe procurer à tems chez les fus-diss Courtiers hs deux Catalogucs, en payant ! 
Sos pour chacun. 












mmvrvmamereen, 


4 LE YDE, Zar LJ C. TEXrenR WeEsTMULLER 





















NUMERoO vl. | 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 


publié à LEYDE, le 13. Novembre 1804. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 4. Odobre, 

E Maréchal Brune, Ambafladeur de France, a eu de nouveau une Conféren- 
ce avec le Reis- Efendi, relativement à la reconnoiffance de |’ Cmpereur Va- 
poléon. L'Ambafludeur a demandé une réponfe catégorique, & a expofé les 
i fuites fàcheufes, qu’entraîneroit pour la Porte un plus long délai de fa part. 
Ques-uns des autres Miniftres Etrangers , réfidant ici, font également intervenus dans 
Maire, & ont appuyé les repréfentations du Maréchal Brune. Le Reis- Effect a 
Adu à tous, “* que la Porte f'avoit aucune raifon particuliere, qui l'empêchàt de re- 
Onnoftre le nouvel Empereur des Frangois; mais qu'en vertu de certain arrangement 
WK Àla Rufie, le Grand-Seigneur éoit au préalable obligé de fe concerteravecl' Em- 
‘teur Alexandre, & qu’ainfi le Miniftêre Ottoman était obligé d'attendre le retour 
Un Courier envoyé à Pétersbourg , avant de pouvoir fatisfaire à la demande de 
ÂÁmbatfadeur de France. ” 

Suivant des Nouvelles reguês de Sebaftopol, Port Militaire de la Rufie fur la Aler- 
€, il y feroic arrivé un nouveau Corps de Troupes Ruffes, qui devoit immédiatement 
mbarqué & transporté à Corfou. En même tems les Lettres de !’A/bante font men 
“ un recrutement confidérabte dans ce Pays, é& du projet d'’y organifer & exercer 
:Foupes Nationales pour en faire des Troupes réglées, à la tête desquelles on pta- 
W des Officiers Rufes. ” 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 13. Ofobrm. 
La perfévérance de la Porze à refufer la reconnoiffance formelle de l'Eapereur Va- 
» avant de s’être concertée à cet égard avec la Cour de Ruffe, vient d'entraîner Je 
NM de Ambafladeur de France, Maréchal Breure. Celui-ci, ayant itéracivement in- 
&nvain fur l'expédition:- immédiate de nouvelles Lettres de creance À l'Awmbaladeur 
Wan A Paris, a fini par demander fes Paffeports. Il tes a regus le 6. de ce mois aa 
de & s'eft mis hier 12. en route pour Con Pays, par la AZer-Voire, la Watlachie, & 
e. Mr. Ruffin eft refté ici, en qualité d'Agent Commercial Franpois. ”’ 5 


EXTRAIT d'une Lettre de RATISBONNE du 1. Novembre. 

> V'Etegteur- Archichancêèlier fait faire les préparatifs pour fon voyage k Paris. Ii 

U folemnellement, dans une Audience Diplomatique, les Lettres de créance de M. 

Melis, Minittre Impérial Frangois près de fa perfonne. ” 

P'U règne ici la plus grande a&ivité parmí les Miniftres Comitiaux, quoique les Séan-- 
Eulicres dela Diète Germanique ne foient pas encore ouvertes. Il y a journellement 
Onférences extraordinaires chez le Miniftre Prufien, Comta de Göres, auxquelles 

êht le Miniftre de Bavitre , Mr. de Rechberg, & les Envoyés de quelques autres des 

\paox Etats de l'Empire. M. de Fahnenberg , Miniftre d’ Autriche, a expédié, ces 

® pafTss, plufieurs Couriers à Fienne, avec des Dépêches pour la Chancellerie Au- 

de l'Empire: On affure, qu'elles contienneht le réfultat de diverfes propofitions, 

M. de Görtz a faîtes en vertu de fes Inftruêtions, & qui ont été Pobjer des Confé- 

8 mulitipiiges, qui ont eulieuici depuis uoe Quinzaine de jours, Cep@ndant toures 

égociations (oat enveloppées du plus grand fecret, & rien n'en a encore transpiré jus- 

yrSfent ‚fi ce neft qu'elles font relatives aux divers points ron.réglée encore. M. 
ini, Miniftre- Diredtorial de la Diète, eft sulì de rerour en este Vitle, où pres- 

[us les Repréfentans des Princes Germanigùes font revenus maintenant, * 


EXNTRAIT des Nouvelles de Paris jusquar 17. Brumaire (8. Noveimbre. 

Vanc- hier S. M.- Imperiale a vifirg en perlonne. plutieurs des travaux pub'ice, 
P.S Font pour les cérémonies prochainas du Cauronnement & du Sacre, & dont 
Dreparati(s font en putie achevés ou s'evancent besucors. Une Dépatction , 
Mée du Cardinal Cwwbasties, du Sénateur dbsvire , & du. Maire des Céré. 
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aantes Jricafrif, qui 2 rend au-dewent.du Sutst- Pdre an nom Ja Ur actt 
a pale a Pvntainchlvan Ve 12, de ee murs eu wma. D'apres. des ordreg du 
nenents ot a rendu à ces Diltguês , dans tours Hee Coumunts , Ies mimss, 
neurs quwvux Monilkees, Non-fruiement une Députativn autli diftaguge va rucuv0 
Souverain - Poucte fur les Frontières de Plimpire. Frangois; mrais il fera reudu vnC 
Su Saiutitd, Pes-tout où Ene palfera enfuite, d'autres honueurs des plus grande. Le 
vers-ment vient dexpédhr les ordres neceflaires pour ae le Sr. Pere Toit regu, à 
ude de chaque Départemen: caril ursverfera, par le Préter & fee Conteilers, uCCd 
gnés d'un Détechenent de la Gendarmerie & de la Garde Nationale du Cuuvons ô 
se de chaque Arrondilswent per le Soup-Préfer, & à l'entrée de cheque Con 
par le Maire, Pun & Vaurre acurmpagnés des uires princigaux Fon@tionaaires pubrf 
d'un Detachement de Gardes Natronaux. Dans tous !es lieux où le Sins - Père ft] 
nara, les mèmes Autorirds , qai Pauront regu à Foa arrivée , devroot fe trouver a fa £ 
Le Cliergé, ds fon côté, vient dordonimer & de faire des prières publiques pour Ha 
fervasion & heureux voyige de fon Chef, y ayant été engagé par le Cardinal - L4 
röfidant à Paris, qat à cer cflet a adreffé aex Archewêgues & Evêques de Franctf 
Lettre- Circwaire ainfi conguê‚ * 

‚, MONSEIGNEUR, Je ne doute pas, que, dans tonte l'étenduë de la Francs, les 
les ne s'empretfent d'adreiser les vocux les plus ardens au Ciel, pour attirer tes benédi 
Sar gocre três-faint Père, le Pape Pie VI, qui pan de Rome pour fe rendre à Parts. 
d'ufage, lorsquo les Souverains-Pwatifes entreprennest de longs voyages, d'ordonnt! 
prières pubiigues, principslemen: dans les hieux, où ils vont, Kien ne peut cure plus 3 
ble à Su Sainiett que de recevoir en cette girconitance, de la. part du Peuple Frangolg 
bimoignage public de fa vénératioa & de fon amour pour Elle. Fai done juge d'auuat 
convenable de vous transmiettrê Îa Formule des Prières ufitées à Rowe en pareille oct? 
qu'il en réfultera dans toutes les Eglifcs de France là plus entière uniformieé. *” 

‚‚ En cenféquenee de la Lertre du Légat du Pape, le Cardinal- Archeveque de P 
rendu; au commencement de Brumafre, un Mandement, par lequel it et ordonné, | 
Consmencer du Saredi. 3. Novembre jusqu’à Varrivée du Soywerain- Poneife dans 
Capbate , & depuis fon départ jusqu’a fon arrivée à Rome, des prières foient rt 
duns V"Eglife Mêtropolitaine à liffuë de la Mefle Canonigte, & chantées à lilnê 
Grand'Meffe. Les mêmes prières doivent Ctre chantées aux mêmes époques daus £ 
les Eglifes du Diocèle à Vifluë de la Grand’ MefTe & toutes les Fois qu'il y aura 5 
Nous rapporterons le pafage qui termine ce Mandement: — “* Venérsbie Poi 
», hêritier des vertus de vos Prédéceffeurs! recevez le témoignage de la reconao.d? 
+ de la portion de vorre Froupean, que vous venez vifiter. Son attachement pol 
‚‚ Saint-S:ège lui mérita jadis le titre de Fyòs- Chrétienne: Les Peuptes, que vous? 
„, Confiés à notre follicitude, four jaloux de prouver, qu'ils o'ont pas dêgénéré d 
‚‚ piéré de leurs Ancèêtres. Profternés avec nous aux piés des Autels, ils voaradref 
‚, Dieu les voeux les plus ardens, pour en obterir, qú'il couf-rve longtems vos} 
 G néceflaires à la peix de VEglife; que fes Anges vous accompagnent dans votre Y, 
» gE 3 qu’ils vous portent fur leurs bras dans cette Capitale, & qu"its vous record} 
„> faìn & fauf dans la Métropole de la CArétienté. Vous ferez émoin de teur aflidë 
‚‚ de leur f.rveur daus nos Temples, & ils mériteront d'augmenter le nombre des 
‚‚ les, deftinés à faire vorre conlation & votre gloire, * 
5 M. de Champagny, quì vient de retourner de fon AmbafT:de près la Cour de 
ne, a prêté Serment, le 13. de ce.mois, entre les mains de S. M. Impériste, p@ 
Pisce de Nfiniltre de l'Intérieur: MH seft chargé le lendemain du Portefeuille de Cé 
partement , qui avoit éré confië par infertiz au. Miniftre des Cultes, M‚ Porzaiis, df 
la démiffion de Vaneien Miniftre de Vinsérieur, M‚, C2apta?, Le départ du Maf 
Jannes pour. Lisbosne, afin de s'y remettre à la rête de la Légetion Framcoffs, 
avoir été repréfnté par les Journaux comme p'us prochain qu'il ne l'étoit, Son 
fence continuant toujours de féjourner à Paris: L'un des autres Maréchrux de ES 
Francois, Angereau, chargé du Commandement en chef du Camp de Bref}, vient 
rourner ea cffst à fon Pofte, après avoir p?ílé quelque tems en la Capirate: HH eft Pj 
dane les murs de Ja dire Place le 5, du courant, a paffé enfuite una parcie de fon | 
da Vevuë, &.ordanné à aoe Brigade de Froupes & plus de wembarguer fur-les * 


Ig fn Rade, Tes Lettres de Bref, quel anacneent cet embarguemert, ejousent, outil 
ee u'y régaer de wème beaucoup de Btvuveùreut parmi la Wioste Allintsire, En gyre 
ve” les préparaufs de VExpeditton, projrttés coure tes Iflzs Brifennigzes, (e pour 
At fans retàche fur toute la Côte Aranpoife de la Mawete. Dans Viatervalle ii va Yy 
t encore uur grande Céremonie au centre de ces armemens, fous les murs de Boulorav, 
Ee) campée prèsde cette Ptsge, érigeraun Monumenten marbre à 'Ewpercur (V.7- 
be? & ta prewière pierre en lere pofde le 19, du préfent wovis de Lrumzire, | Annie 
Ure ae la mémorabie jourade d'où dare le Gouvernement de Lougparte. Voict ce 
ë Maréchat- Commandant en chef du Camp de 94. Over a mis, a ce luje:, a l'Ur- 
& jour de fon Armste, le tr. du courant (a, Novembre.) “ 
Les Lroupes du Cump de Saint- Omer, vouluut ofrir an Monurgue, dont le génie prijùde 
Eeflias de ia France , un tdmorgiage Celatunt d'umour & d'udiviration, vut r:foin? 
‘ériger un Monument capable de réiifler vur Dièeiess gei, salliaat au fouwsuir de Dt 
Pttre P de fu grandeur, attefle à Univers, arufi qu'à tous tes Ages, leur divoremenrt & 
Rr fildlitd au premier Empereur des Frangors; de tracer à su Pofidritd Vinfirrution dez 
Suipenfes, décerndes pur le Héros à U'bonneur & à lu bravoures de confucrer but on. inoire 
pe Ímmenfis travaux créés par fu punfte, gui ont fait de Vefpice, oeeupd par l'drmie, un 
mpart formiduble P le eentre d'une Expiditioundeeflwireuurepusdu Monde; P ,erfin, we 
Ber à la vludration des beuples te ieu, où U Empereur Napoicou venoit partwger bes futs 
Ei & les travaur de fon Armde, la faponuner à de nouveaur Combats, & priparer le fuc- 
Si de fa valle entreprife. * : 
Xprimant le voeu de U’ drinde , le Mardchal- Commandant en chef arréte le P.o- 
“le fiuivant: ”° 
Sar un Pigdedal quadrangulaire il fera drigé une Colonne de cinguante Mètres (154. pils) 
Varioa, Furmontee de Ìa Sratud celoffale de S. M. I'Empereur. La Scauwë de Sa Majctië 
En bronze, revcruë des ernemens Impériauxs; elle portera le Sceptre & la Couronne... 
Starre Faces du Piédeltal préfenteront: Sur la prcmière, l'hommage que l'Arméce fait de 
Fanumene à Vepolfun , premier Empereur des frangoiss le fujet fera allégorigue & pac 
FK iption: Sar la feconde, la cérémonie de la diftribution de l'Aigle de la Légion-d'hon- 
ic Par Sa Majetté, au milreu de Armée, le 238, Thermidor an 12. (16. Aoùt 1304: ) Sur la. 
, lême, le plan des trois Parte de Lountogne, Wimereux & Aimubletvufe , & Ìa Flouille en. 
at kn quwrië ny oflrira Vafpect des Camps, de la Colonne, & celui de la Tour-d'Ordre, 
€ cantreré par le féjour qu'yatsiceS. M. VEmpereur. Les Tebles des quatre faccs du. 
Ktal reront en bronze, & repréfenreront en rclief tes fujets exprimés ci-deffus. Les ar- 
Es du Piedettal & da Chopireau offriront, dans une proportion cxadte, les divers Bäui- 
eN d: la Flautille, & des Trophdes d'armes de route efpèce. L'entablement du Picdeit:l & 
ig Pitean feront en masbre blanc flatuuire, & la Colonoe en marbre du Loutonnois. Dans 
ke Stier du Piédeûtal al fera pratigué une Chambre d'Archives, pour y renfermer 1'Hi- 
Te de Expédition, les Médailles frappées depuis le Gouvernement de S. M. PEmpereur, 
ad Gon:rôle de PArmée. ° 
B Ls Milicsires de Armée travailleront & concaurront fenls à la confetian de ce Monu- 
5 quatre CommiFaires feroút defigrés pour en Cuivre Vexgeution. La Suatuë de S. M. 
Miereur , aint que lus reliefs & ornemens du Piédeftal & du Chapitcau, feroat donnés 
Concours aux Arcittes les plus dittingngs de "Empire. * 
La Colonne fera plaste entre le Qorartiet- Général Impérial de la Zour-d'Ordre & le 
Ap de la premitre Divifion, à la vac du Coutinent, cn face du Canal & des Hles /7-i- 
‘Tues, La première pierre de ce Maaum ot fera pofde te 18. Brumaire (9. Noveinbre) 
lain, énsque de: NAnniverfaire de la régóaëtation de la France, fous Ie Gouvernement: 
\areur de Napollon-le-rant. * 7 ú 
BU Cora faich Boulngse une Fonditianb perpétuité pour la confervation de ce Monument.” 
, Le Maréehatl- Commandant en êbef. CSiond) SourTr. 
LS Gelneral-de- Divifion, Chef de PEuut-Afajor-Ginenal, (Signd) F. ANDREOSS Ye. 
’ Lee cinq pe c. conf. Niennent de monter jusqu'à 59. Francs. *” 
" Levyne, le 12. Novembre. L'imoortance de la rencontre, qul a en lien dernière. 
Pere quelques Geliovs Efpagno!s & Frégates Angloifes, foir confidéres on ctie- 
as foie dene fes faites probables, nous engage à donner ci-defTovs la Terdeon de 
Leert Aasztois far cette Affaire, inf&ré dans la Gazette de Londres du 23 Ot shre. 
Er rrede Cúpitaine MOORE Amiral CORNWwarurs. — A bord de PINDera. 
ke Ticanre, fe 6. Odnbre 1BOf, en mer, d pe 
ES Im, Pai Phonncuyr de vous mander, que je Me fais acquiué du fervice auc wous m'u. 
“Config. Fc 29, Sepremkre au matin, Lindefatigadle arriva à la hauteur de Cenix. Tas 
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‘jertdemain , nous rencontrâmes la Medufu. Le Capitaine Gore m'ayant annoncé, que Bh 

gare l° Amphion fe trouvoit dans le Détrevit de Gibratrar, & que ls 1 iumfpb était près de 
te Place, de plus que Sir Robert Barlow avoir delfein de fe rendre à Cudix pour t'intéiER 
Commerce, je erus néeetlaire d'informer Sir Aubert de la nature des ordres que j avois: jk 
au’il pût enfnice décider lui- même s’il earreroit 2 Cadix ou non. Jordernaf zu Car'p 
Gore de revenir inceFamment avec fa Frégete U'lurpbion. Leo. du courant, je tus joi 
le Lively, le 3. par la Medult & i’dAmpbion, le dernier Bâtument ayant rempti ta DI}. 
près de Sir Robert Parlow, ** ; 
Hier, la Medufa, à g. miles Nord-Efl du Cap Ste. Marie, it fignal de l'appazicie% 
quatre Voilss au Sud-Ef, & je donnai auti-töt ordre d'une chafle genérale. A 5. 
du masia, nous vines guatre grandes Frégates Efpaguoles, quife rangèrent à notre apffq 
en orire de Basaitle fur uee feule ligne, & continuêrent à cingler vers Cadix. Le Verl 
de rére pertoit ua Pavillon larze, le fzcond un Pavillon de Contre- Anriral. Te Caplij 
Gare, qui commandoit le prerier de nos Vaitfeaux , plaga de Meduja vis-h-vis du Gj 
ment da Commodore ; /vt-fitigable price fa potition à l'oppofite du Conire- Al 
Efpeguols le Lively & Pamphisn, à mefure qu'ils arrivêrent, fe choifirent également 

cun vn adverfaire. Après les avoir heits zn vain, peur leur fignifier, qu’ils euffent à 
‘Tes voiles, j'expédiai le Lieutenant Scoit, de E'Indefurigable, le chargeant de prévels 
Contre - Amiral E/pagnui, ** que i'avois ordre d’arrcrter fon Escadre, & que je défirois/ 
‚‚ de pouvoir exécuter cet ordre fans eftufion de fang; que toutefois il devoir prendre & 
‚, parti fur-le-champ. *” Avant attendu quelque tems, je fis fignal à la Chaloupe de 
tourner, & je tirai un coup de Canon qui paffa devant le Vaifleau- Amiral; & , auf 
que POficier fut retourné fans Réponfe fatisfaifante , je tirai un fecond coup dc Canon 
blable, & me poftai près de fon côté de deflous Je vent. En ce moment, le Va:Teau le ij 
proche de PAmiral fit fen contre la Frégate Amphion, & l'Amiral tira contre U'/ndefd 
ble. Je fistignal alors d'engagerle Combatde près, &l’Attion fut commencée avec la P 
titude & l'énergie, qui diftingaent les Marins Britannigues. En mains de dix minut 
Frégate la Mercedes, ha pius proch-du Vaiffeau- Amirat,fauta cn lair avec un fracas terr 
Je Capitaine Sutton s°étantapprochfavec beaucoup d'habiletd du côté du Veiffeau - Ami ik 

deffous le vent, il étoit presqu’impatlible à celui-ci de fe fauver; en moins d'une 
“heure il amena fon Pavillon, comme Île Gt au le Vaiffean engagdavecte Lively. Comm 
vis maintenant, que le Commodore E/pugnot vouieit s’échapper & cherchoit a dévanceijk 
Medufa , je fis le fignalde chaffeau Lively, Vaiffeau fin-voilier. Le Capitaine Hammotm 
perdit pas un moment, & longtems avant le coucher du folcil nous vimes du hant de "B 
mât, que le dernier Veiffcau Efpagnnl s’étoit rendu également à ta Medufn & au Liveilk 
‚‚ Immédiatement après que nos Chalaupes eurent pris poffcffion du Vaiffeau du Cof 
Amira! , nous fîmes voile vers les débris flottans de la malheureufe Frégate Ef/pagnolt: Kk 
avoit fauté 3 mais, à l'exception d'une quarantaine de perfonnes , fauvées par les Chaloë 
de L’Ampbion, tout fon Equipage a perdu ta vie. * } 
‚, L'Escadre Efpagnole s'étoit trouvée fous les ordres de Don jof. Buflamente, COOR 
Amiral « Chevalier de l’Ordre de St. Yacques. Ses Frégates venoient de Montevideo & dE} 
de la Plata , & avoient à hard, d'après le rapport du Capitaine du Veiffean- Commanc 
environ quatre Millions d'Ecus, dont 800,0co. à bord de la Mercedes, quiafauté. D'e63 
rapports eftiment le montant de l'argent, chargé fur ces Frégates, bien plus haut ë 
vuere il fe trouve beaucoup d'autres vbjets de grand prix parmi leurs Cargsifons. *’ dl 
… Notre perte a été peu confidérable. Z'/ndefatigable n'a pas perdu un fenl Homné 
n'ai point encoreles Etats-de- perte desautres Vaifleaux. Ler E/pagnols ont perticuhèreak 
fouflert dans leurs cordages, que nous cherchions fur-tout à couper. Les Capitsinc' 
divers Vaiffeanx fe fontcomportés avec tant d’habileté queje n'ai pu svairaucun avantagtijk 
eux ,exceptél’heureux hazardd’étrele plusancien Officier. (Suivent des éloges particulier®: 
CSignd) GRAHAM MOORE. 


D'après les Etats - de- perte, envoyésà Londres parle Capitaine ü/oore le or. OGOR 
& publiés avec le Rapport ci-deffus, /’ Amphion a eu le Lieutenant Bennett, trois 
telots & un Soldat de Marine bleffés, les derniers griëvement; & de Lively, C- ux 
mes tués, & 4. blefTés, L'Etatde la perte de la Medufa n'avoit point été fournt €$ 
re; & la perte de //ndefatigable Etoît nulle. Le Vaifleau- Amiral Efpasrol, la MOR 
a perdu 2. Hommes tués, & tro, bleflés 5 les autres. Frégates Ffpaannles, la Clarb'® 
Hommes tués, & 20. bleflés; la Fama, 11. Hommes tués, & so. ble Mis; Ia Bferctijt 
qui a fauté, tout fon Equipage, excepté 45- Marins & le Capicaine en fecond. 
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